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Projet de résolution pour la Conférence 
internationale des femmes socialistes, 

Berne 26-28 mars 1915
La guerre mondiale que nous subissons actuellement et qui a causé tant de malheurs dans tous les 
pays où elle se déchaîne, dévasté et ruiné la Belgique et la Galicie, brisé l'existence de centaines de 
milliers  d'ouvriers,  cette guerre donc est  une guerre impérialiste.  Elle résulte de la rivalité des 
classes dirigeantes des différents pays qui se disputent les colonies et la domination du marché 
mondial, ainsi que de l'affrontement d'intérêts dynastiques. Elle est la suite naturelle de la politique 
de classe des capitalistes et des gouvernements de tous les pays. Pour les socialistes, la question 
de savoir qui a tiré le premier n'a donc aucune espèce d'intérêt.

Non seulement cette guerre ne sert pas les intérêts des ouvriers, mais elle est une arme dont usent 
les  classes  dirigeantes  pour  briser  la  solidarité  prolétarienne internationale,  et  pour  affaiblir  le 
mouvement ouvrier et la lutte de classe à l'intérieur de chaque pays. De même, le mot d'ordre de « 
défense de la patrie », avancé par la bourgeoisie et soutenu par les opportunistes, n'est qu'un 
leurre à l'aide duquel la bourgeoisie s'efforce de convaincre les prolétaires de donner leur vie et leur 
sang pour la défense de ses intérêts.

Considérant tous ces faits, considérant également la résolution de Stuttgart qui recommande de 
profiter de la crise politique et économique ouverte par la guerre pour soulever le peuple en vue 
d'accélérer la chute du capitalisme, la résolution de Copenhague qui proclame que les députés ont 
le devoir de voter contre les crédits militaires, et la résolution de Bâle où il est dit que les ouvriers  
considèrent  comme  un  crime  de  prendre  les  armes  les  uns  contre  les  autres,  la  Conférence 
internationale extraordinaire des femmes socialistes déclare que l'action des représentants de la 
majorité  des  partis  socialistes  des  pays  belligérants  est  absolument  contraire  à  l'esprit  de ces 
résolutions et constitue une véritable trahison du socialisme que ces partis, sous la pression des 
événements, ont abandonné pour le nationalisme. La conférence proclame que les prolétaires de 
tous les pays n'ont pas d'autre ennemi que leur ennemi de classe : la classe des capitalistes.

Les  souffrances  atroces  engendrées  par  cette  guerre  éveillent  chez  toutes  les  femmes,  et 
particulièrement chez les femmes-prolétaires, un désir de paix toujours grandissant. La conférence 
déclare  la guerre à toutes les guerres impérialistes quelles qu'elles soient. Mais elle estime que 
pour que ce désir de paix puisse se transformer en  une force politique consciente, les ouvrières  
doivent  comprendre  clairement  que  les  classes  possédantes  ne  rêvent  que d'annexions,  de 
conquêtes et de domination, qu'à l'époque de l'impérialisme, les guerres sont inévitables, et que si 
le  prolétariat  ne trouve pas en lui  la force suffisante pour mettre fin  au régime capitaliste en  
renversant définitivement le capitalisme, l'impérialisme continuera à faire peser sur le monde la 
menace de toute une série de guerres. Si les ouvrières veulent abréger les souffrances que leur 
apporte l'époque des guerres impérialistes, il faut que leur désir de paix débouche sur la révolte et  
sur la lutte pour le socialisme. Pour atteindre leur but, en effet, elles n'ont qu'un seul moyen : le  
mouvement  révolutionnaire  des  masses  et  le  renforcement  de la  lutte  socialiste.  Leur  premier 
devoir est donc de soutenir les organisations professionnelles et socialistes et de rompre la paix 
civile  en  luttant  contre  les  crédits  militaires  et  la  participation  aux  ministères  bourgeois,  en 
soutenant les soldats qui fraternisent dans les tranchées sur les champs de bataille, en faisant de la 
propagande en faveur de la fraternisation, en mettant sur pied des organisations illégales partout 
où le gouvernement a supprimé les libertés institutionnelles et, enfin, en entraînant les masses à 
participer aux manifestations et aux mouvements révolutionnaires.

La Conférence internationale des femmes socialistes appelle les ouvrières de tous les pays à mener 
ce combat sans tarder, à l'organiser sur le plan international et à lier étroitement leur travail à celui  
des  socialistes  de  tous  les  pays  qui,  comme Liebknecht,  se  battent  contre  le  nationalisme  et 
mènent la lutte socialiste révolutionnaire.



La conférence rappelle également aux ouvrières que, dans les pays les plus avancés d'Europe, les 
conditions objectives de la production socialiste sont d'ores et déjà à maturité, que l'ensemble du 
mouvement  entre  dans  une  phase  nouvelle,  que  la  guerre  mondiale  actuelle  leur  donne  de 
nouvelles  et  lourdes responsabilités,  que leur  mouvement peut  être  le précurseur  d'une action 
générale des masses, susceptible de donner à tout le mouvement socialiste une nouvelle ampleur 
et  de  rapprocher  l'heure  de  la  libération  définitive.  En  prenant  l'initiative  d'organiser  des 
manifestations révolutionnaires, en marchant la main dans la main avec le prolétariat, les ouvrières 
ont la  possibilité d'ouvrir  une nouvelle  ère dans  la lutte  prolétarienne,  au cours  de laquelle le 
prolétariat des pays avancés parviendra à la conquête du socialisme, et celui des pays arriérés à la 
conquête de la république démocratique.
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